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TROISIEME DIMANCHE DE L'AVENT

Pourquoi baptisez-vous, si vous n*ètes ni le Christ, ni Eh"s, ni prophèlte ?à

I. Les Juifs savaient bien qu'à la venue du 'Messie, il y
aurait un nouveau baptôme, car les prophètes leuir . avaient
annoncé ce mystère. " Eli ce jour-là, dit Zacharie, il y aura
une fontaine ouverte dans la maison de Dzivid pouir y l-aver
le pécheur." (GîA XIII> ) asaegé par leur pirésomp-
tioni, ils ne compren-aient pias que le baptême (le JTean ni'é-
tait qu'une préparation aul b-apteme dle JT.-C. Ils nam~
talent pas que le véritiable «baptême( dût, être l'application
dit sang et des mérites de la divinie Victime. Le baptème de
.Teau figuirait la grrâce, ruais ne la conférait pas; il préparait
les coeurs, niais ne les purifiait pas.

Nous quli avonis été régérnérs par le baptême de .-. ,Por-
tons avec dignité le titre de chrétiens ; prouvonis par unlle
vie sainte et 1toute céleste qu-e nouls sommes devenus des
hommt-s nouveaux.

,11. les. Juaifs, enl reprochan.t à, eaint Jean. (le baptiser, - lui
qui n'était ni le Christ, ni Elle, nli prophète, nous pieit


